Message 4 –2006   

Farsund, 30 juin. Comme la météo est la même soit un vent de sud et sud-est, nous décidons de traverser de la Norvège à l'Écosse, 285 milles nautiques. Le départ prévu pour 10h retarde pour 11h par ce que l'indicateur de vent ne veut pas fonctionner. Après vérification, nous larguons les amarres et voilà que l'anémomètre fonctionne à nouveau. Le vent faible nous permet de hisser le génois pour 5 milles puis nous le baissons puisque le vent monte. Nous réajustons notre cap de 15'. Nous rencontrons des voiliers qui comme nous naviguent par ce que depuis quelques jours la mer et le vent nous gardaient attachés au quai. Au souper, nous dégustons du boudroie, un monstre de poisson mais succulent. Ce poisson a un seul os ou arrête. En nous éloignant nous distinguons bien la côte montagneuse de la Norvège. Nous décidons de faire des quarts de veille de 3 heures plutôt que 1heure 30 comme en Atlantique. Ce n'est pas long 48 heures alors ça devrait aller. Je commence, alors Michel prendra la suite.

Mer du Nord 1-2 juin.  La nuit est presque blanche : nous sommes dans les jours les plus longs. Le vent maintient sa direction S,S-E mais augmente. Ça brasse tout le corps comme en Atlantique. Nous prenons la routine de traversée soit dodo, bateau et bouffe. Michel ajoute une mer calme contre le mal de mer et moi la lecture. Michel sent des spasmes à l'estomac ; il faudra  prévoir des antispasmodiques. En journée, nous reprenons quelques heures de sommeil. La nuit suivante se passe comme la première mais se sont les plates-formes de forage qui sont mon souci pas celui de Michel. C'est vrai que c'est gros mais nous passons à environ 5 milles alors pas de danger. Même à cette distance ça impressionne en grosseur pour le plateau de travail mais aussi pour l'hôtel d'habitation. Nous les passons de jour alors encore moins de souci : j'aurai appris cela. Tôt le matin j'aperçois les feux d'un navire. Vient-il sur nous ou pas selon ses feux ? On ne peut le distinguer alors on fait les amers de gisement de collision  et non. Même si j'appelle, le capitaine ne répond pas mais je le vois très bien dévier sa route ; pour  rassurer probablement la femme à la radio. Notre traversée s'achève à Peterhead vers 11h mais la brume et l'orage qui montent nous font attendre un peu avant d'entrer. Nous sommes accueillis par le maître port qui nous offre une clef, la carte de la ville et il nous indique qu'il fera lui-même les démarches aux douanes pour nous. Du service en voici ! Nous dormons ce soir là et pour 12 heures.

Peterhead 3-4 juin. On nous a dit que ce port était affreux. Vrai, il n'est pas joli, il impressionne par sa grandeur et la hauteur des môles d'entrée qui font 6 mètres. Nous sommes au port d'entrée depuis la Scandinavie. Le centre- ville est terne avec ses maisons de pierres grises noircies par le charbon et le temps probablement mais… il y a un mais. La population est aimable. Nous sommes dans un nouveau pays, nous voulons goûter de nouveaux mets et la bouchère nous dit comment apprêter l'agneau et me présente les butterises (petites pâtes feuilletées salées). Le haggis nous verrons ailleurs, elle n'en n'a pas de frais. Nous faisons aussi connaissance avec la bruine constante de l'Écosse. Les gens s'attristent de nous faire vivre ce côté de leur coin.

Whitehills 5-8 juin. Quelle belle place et beau monde ! Un petit port de pêche transformé en marina grâce aux subventions de l'Europe unie. Nous sommes entourés de la mer et de collines vertes. Il y a quatre rues, un dépanneur, deux églises et une usine de transformation du poisson. Encore là un accueil du tonnerre. Nous marchons, nous faisons connaissance, nous visitons à vélo les alentours dont la ville MacDuff pour nous associer à notre beau-frère Caroll Mc Duff. Les bords de mer de ce côté de l'Écosse sont organisés pour la vie extérieure : camping sous la tente ou roulotte, vélo, marche. L'information ne manque pas et la présence de la population nous indique qu'elle en profite. À MacDuff, nous allons au port, à l'information touristique dans un petit resto aux mets du jour pour manger comme les Écossais. Dans ce resto non ventilé, nous mangerons une Jacket potatoe ( pomme de terre en robe des champs fourrée à la salade de chou et un fish and chips ( chips pour frites ). C'est bon et la IN-BRU liqueur écossaise goûte la gomme baloune. Le lendemain, grâce à des gens de là, Jane et Martin, nous allons au festival nautique de Portsoy. C'est la fête de la mer avec les kiosques d'information, les cornemuses, les ventes de bricoles, les mets typiques, les spectacles des enfants du coin et les vieux gréements. C'est agréable de se mêler à la foule en fête ! Nous sommes émus de quitter ses gens qui nous on fait vivre leurs traditions. 

Losseimouth 9-11juillet. Nous continuons vers le nord à voile au début et à moteur pour terminer. L'entrée du port entre deux hauts môles est aussi impressionnante qu'à Peterhead. Les deux jours suivants nous visitons la petite ville et sa plage. Nous rencontrons un marin SailorBill qui indique de petits ports et nous invite à l'appeler si nous allons dans le coin de Liverpool. Il se trouve vieux, ce sera son dernier tour d'Écosse par les îles du nord. On se laisse vivre au gré du vent, de la mer et des champs verts.

Iverness-12-15 juillet. 4 heures du matin: départ de Losseimouth car nous devons être à l'écluse de mer à Inverness vers midi à la marée haute. Le vent est de face donc nous naviguons à moteur. Le vent par moment monte à 20-25 n et Air d'été tape dans la  vague courte. On monte alors la révolution à 3400 tours ce qui fait que à 7.5 n le voilier taille mieux sa route. On entre dans la baie d'Inverness et on zigzague  dans le chenail balisé jusqu'au pont qui semble bas ? On arrête et on vérifie… enfin je trouve l'info dans l'almanach nautique Reed… 29 m et notre mât en a 16.5 ouf….À 13 heures nous franchissons l'écluse de mer pour nous retrouver dans le port Seaport Marina. Inverness est une ville moderne avec tous les services. Nous attendons Dominique et Angélique avec  Siméon, notre premier petit fils, le plus beau des plus beaux . Le 14,  l'équipage arrive et à 5 h le bouchon de Champagne saute…

Caledonain Canal- 15-20 juillet. 50 milles nautiques: dont 22 en canaux et 28 dans des loch (lacs), 29 écluses et 10 ponts tournants.  Il permet de passer de la mer du Nord à la mer d'Irlande et éviter l'Atlantique nord.

Le 15 à 10 h nous sommes prêts à passer le premier escalier de 5 écluses…. Mais nous avons manqué la première montée à 9 h alors la prochaine est à 15h30.   Vers 17h00, nous sommes enfin en haut, mais l'éclusier vient nous dire que le pont tournant à .5 m ne tourne pas. Nous restons donc là jusqu'à demain. Nous avons parcouru environ 300 mètres en distance et 20 en hauteur. Toute une journée ! 

Le 16, le pont est réparé. Après quelques milles dans le canal et une écluse nous entrons dans le LochNess. C'est un lac très profond encaissé dans les montagnes.   Au centre nous entrons dans le port de Dumnadrochit  pour visiter le centre d'interprétation du monstre et le château de Urqhart, détruit lors de la guerre des Jacobites. Nous partons à voile mais après quelques bords, le vent monte à plus de 25 nœuds.  On entre la toile et la brise Yanmar fait le reste jusqu'à fort Augustus. 

Le 17, nous naviguons tantôt dans le canal tantôt dans de petit Loch. Les montagnes sont en forêt ou en pâturage. Angélique est photographe officielle : voyez les clichés sur le site. On peut voir que la coupe à blanc et le reboisement est utilisée. Vers 16h, nous arrêtons au port  de Gairlochy. Nous sommes voisins d'un voilier de 20 m qui arrive des Antilles en route vers le Danemark. 

Le 18, nous continuons le canal jusqu'à  la base du  Neptune Staircase, un échelle de 9 écluses. Ce matin il n'y a aucun vent, l'eau reflète les montagnes, les prés, les moutons… on ne sait plus de quel côté regarder nos photos: côté reflet ou côté réel…Au loin on voit le BenNevis avec son versant nord enneigé. C'est la plus haute montagne d'Angleterre. 

Le19, Dominique, Angélique, Siméon et Ginette partent pour le sommet du BenNevis vers 10 heures pendant que Michel débutent la descente des 9 écluses. La chaleur aura raison d'eux. Ils reviennent vers 3 h au moment ou Air d'été pénètre dans le Corpach bassin, juste avant  l'écluse de mer. Les grimpeurs auront franchi le tiers de la hauteur.

20 juillet, Nous naviguons à nouveau en eau salée. Le vent est faible, de face, nous parcourons les 30 milles qui nous séparent de Oban sur une mer presque plate. Siméon est bien couché dans son  siège au fond du voilier et se laisse bercer par le roulis et le ronron du moteur. 

Crinan Canal  Le 21-23 Juillet. Il a plu cette nuit mais ce sera une belle journée. Nous passons près (2milles) des fameux tourbillons (melstrom) de l'île de Jura. Les courants de marée peuvent atteindre 13 nœuds et produisent des siphons très dangereux. A 16h nous franchissons la première écluse du Crinan Canal. Nous parcourons un canal de 21m qui nous évite un long détour de plus de 100 milles au bout de la péninsule de Kintyre afin de rejoindre la ville de Galsgow. Entrée: 56 deg. 5.479 " N;5 deg. 33.999" W.   Sortie: 56 deg. 00.735 " N; 5 deg. 26.740 " W. Nous y passons 3 jours à visiter, faire du vélo, rencontrer des navigateurs … la dolce vita. 

Baie de Calabh 24 Juillet. Nous sortons du canal et après 10 milles à moteur (vent de face) nous tournons de 90 deg et hissons les voiles pour 15 milles. Nous arrêtons dans la petite baie de Calabh ou nous jetons l'ancre pour une nuit très paisible. Il y a de la place pour 5 bateaux et nous sommes cinq. Nous avons assisté à un règlement de compte. Un goéland est venu manger les peaux de poisson que nous avons lancées mais il n'avait probablement pas le droit. Un chef s'est jeté sur lui et a tenu sa tête dans l'eau. On aurait dit pour le noyer.  Après un bon moment, il le libère et l'étranglé réussit à s'envoler en piaillant. Quelle histoire de partage !

Inverkip 25-27 juillet: nous parcourons les 20 deniers milles qui nous mènent au port de Kip Marina où Dominique vérifie les transports à l'aéroport pour son retour à Galsgow-Montréal le 27 au matin. Ginette, Angéliqe, Dominique et Siméon prennent le train le 26 pour aller visiter la grande ville de Glasgow. Nous découvrons un peu de leur histoire. Ce que nous avons vu de nouveau est que quelques endroits ont été repris par l'université qui les conserve et les utilisent pour ses activités et les louent pour des fêtes civiles. Bonne idée ! Pendant ce temps, le capitaine effectue de petits travaux sur le voilier et met à jour notre page web.  Nos visiteurs nous quittent (snif!)à 4h le matin du 27 après 2 belles semaines. 

Le 28 à 7h c'est la traversée en Irlande. Vent de face à 10-15 n. Moteur et pilote automatique : c'est partit pour 11 heures.

Nous sommes restés un mois en Écosse. Ce que je retiens en premier, c'est la chaleur de l'accueil des gens, On avait un peu oublié cette chaleur dans les pays scandinaves. On mettait ça sur la barrière linguistique, mais ce n'est pas le cas, ce sont les mentalités qui sont différentes.  Et puis en deuxième, ce sont les paysages grandioses du Caledonian Canal. Le coté voile a été presque nul car nous avons avancé contre les vents dominants pendant tout ce parcours. 

Regardez nos photos sur: www.geocities.com/airdete2000
A bateau

Michel et Ginette

